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L2 CANARD

LE

SCIE D'ATELIER

(Suite)
Bigre, se dit Philibert, payer $50

pour éloigner des concurrents I On
n'y va pas de main m9rte. Au
diable la place du gouvernement.

Tous les rêves de Philibert 'éva-
nouirent comme les brumes du
matin sous les premiers rayons du
soleil.

Désillusionné et la mort dans
l'àme, D'Outremont s'enferma chez
lui et passa la soirée en proie à la
plus vive mélancolie.

Le lendemain, j eudi, le 22juillet
la mystication continua dans l'ate-
lier.

Un typographe avait pris la me-
sure des colonnes du IlJournal de
Québe " et le caractère du même
modèle que celui de ce journal,
pour composer un entrefilet inti-
tulé: Encore un imbécile de pla-
cé." Le paragraphe se lisait comme
suit: " Décidément, le gouverne-
ment est résolu de nommer aux
fonctions importantes de la législa.
ture une des nullités les plus écla-
tantes de la province,

On nous apprend qu'une gi-
rouette politique, un transfuge de
tous les partis, çient d'être nommé
sergent d'armes de l'assemblée Lé-
gislative de Québec."

Cette petite tirade avait été habi-
lement intercalée dans une copie du
Iljournal de Québec" que l'on
montra à Philibert.

On lui lut l'entrefiet et on ne lui
laissa pas le temps ensuite de cons-
tater la fraude. La copie du jour-
nal disparut.

TI lui fut présenté ensuite un
numéro de " l'Evénement " censu-
rant l'action da cabinet qui avait
nommé M. d'Outremont au poste
de sergent d'armes. ''

Philibert ne put contenir son
émotion. Il était donc nommé ser-
gent d'armes. Sa nomination,
disait-il, déplaisait aux journaux
rouges. On avait agi avec ingrati-
tude à son égard. Il avait tra-
vaillé aux élections de Cauchon.

La diatribe du " Journal "Jait
le seul remerciement qu'il avait eu.
Dans tous les cas répétait-il, "l'im-
bécile " est nommé.'

La joie de Philibert débordait.
Il pressait la mnain à ses amis et
leur disait que sa nomination était
un honneur pour le corps des im-
primeurs.

Il leur assura que rendu à Qué-
bec il ne rougirait jamais d'avoir
travaillé à la case.

Philibert demanda à ses compa-
gnons quelques renseignements sur
la nature des fonctions du sergent
d'armes.

On lui dit qu'il devait être cra-
vaté de blanc et tout de noir ha-
billé.

Il devait prendre des leçons d'é-
tiquette, et se débarrasser de toutes
ses vilaines habitudes d'atelier.

Cela me sera facile, disait Phili-
bert, je mettrai la pipe de côté et
je ne fumerai que le cigare. Je me
deshabituerai de fréquenter les bu-
vettes du faubourg et je n'entrerai
que dans les cafés fashionables I

Lorsque Philibert était seul, il
s'exerçaet à faire des courbettes et
des entrechats comme s'il se trou-
vait en prôsence de la Chambre
d'Assemblée.

Un de ses amis intimes lui dit
que sa nonination n'était qu'une
conspiration ourdie par des ou-
vriers pour en faire le plastron de
leurs plaisanteries.

Philibert re voulut rien enten-
dre. Celui qui tenait tous les file
de l'intrigue avait été mis au fait de
la trahison d'un des cons pirateurs
par un espion qui suivait d'Outre-
mont comme son ombre.

Il lui avait dit qu'il y avait peut.
être une cabale organisée à Québec
afin de lui faire renoncer à la place
qui lui était destinée.

Quelques jours se paszèrent pen.
dant lesquels les ouvriers raffer-
mirent Philibert dans ses espé-
rancee.

Un bon soir un facteur de la
poste lui apporta une lettre aux
proportions colossales portant les
timbres grossièrement imités des
bureaux du gouvernement de Qué-
bec.

Il n'y avait plus à en douter.
C'était sa nomination qui arrivait.
Philibert en recevant la lettre s'ex-
clama: " Il est donc nommé l'im-
bécile." D'une main agitée par
l'émotion il brisa le cachet, et dé-
roula un immense papier portant
un sceau de la grosseur d'une
assiette à dessert.

Ce sceau était une vignette de la
Compagnie Canadienne de Caout.
chouc de Montréal, imprimée sur
de la cire rouge. En tête du docu-
ment était les armes royales impri-
mées sur -papier vert.

L'acte offi3iel se lisait comme
suit:

Canada,
Province de Québec,
District de Québec.)

VIcTouA, par la Gr&ce de Dieu,
Reine du eoyaume Uni de
la Grande-Bretagne et d'Ir-
lande,,Défenseur de la Foi.

A tous ceux qui les présentes ver-
ront et à celui particulière.
ment concerné,

SALUT I
[Armes du Gouvernement

imprimées sur papier
vertJ

NOMINATION DE PHILIBERT
D'OUTREMONT, Eca.

Sachez qu'ea ma qualité de Sous-
Officier et de Député Administra-
teur des affaires concernant les no-
minations des Officiers de la Pro-
vince de Québec (attendu qu'une
application a été faite par vous
depuis longtemps au gouverne-
ment et que vous avez subi un exa-
men qui vous fait honneur) je vous
ai nommé et vous nomme par les
présentes SERGENT D'ARMES de l'As-
semblé Législative de la Province
de Québec en remplacement de feu
Charles Garneau, Ecr., décédé l'hi-
ver dernier.

Aussi, avis vous est donné de
vous rendre à Québec, pour y rési-
der, le ou vers le 30 novembre
prochain, pour là et alors recevoir
des instructions au sujet de la char-
ge importante qui vous est confé-
rée et prêter le serment nécessaire.

(Signé)
POLYCARPE AMYOT,

Greffier de l'Ass. Lég.

Vu et approuvé par le Conseil
Privé de la Province de
Québec le 22 juillet 1875.

A. B. DE BoucHERvILLE,
Premier Ministre P. Q.

Sanctionné le 23 juillet 1875, et a
signé après avoir apposé le
sceau de la Province.

(Vignette de la Compagnie Cana-
dienne de Caoutchouc impri-
mée sur de la cire.).

L. B. R. CARON,
Lieut.-Gouv- de la P. de Q.

Philibert, lecture faite du docu-
ment, se livra à tous le transports
d'une joie immodéré'.

Les conjurés profitèrent de son
ivresse pour porter un coup décisif
et obliger Philibert à délier les cor-
dons de sa bourse.

Suivant l'usage, le titulaire de la
place de sergent d'armes devait
"mouiller " sa nomination.

On lui fit comprendre les obli-
gations qui lui incombaient en pa-
reille circonstance.

Philibert poussé au pied du mur
ne voulut pas s'exécuter. Il pré-
tendait qu'il n'était pas très sur de
sa nomination; ses ennemis étaient
influents et pouvaient faire reve-
nir le gouvernement sur sa dici-
sion.

Les conjurés lui firent entendre

que sa nomination était faite offi-
ciellement et que son salaire com-
mençait à courir du jour de sa no-
mination.

Philibert se défendit en disant
qu'il ne connaissait pas encore le
montant de son traitement.
'On lui répondit que le salaire du

sergent d'armes ne pouvait être
moins de £400 par année et qu'a
la fin du mois il pouvait être cer-
tain de recevoir un chèque sur la
banque du gouvernement.

Philbert toujours dur à la dé-
tente, déclara à ses amis qu'il leur
paierait la traite le jour où il rece.
vrait le chèque.

Les conjurés ne se tinrent pas
pour battus. Ils attendirent en-
core quelques jours.

Philibert de son côté était dans
des transes mortelles ; n'ayant pas
encore reçu la lettre officielle qui
le mandait à Québec.

Le mois était écoulé et le chè-
que n'était pas encore.arrivé.

Un des conspirateurs qui avait
un ami au bureau de poste lui dit
que s'il recevait une lettre à l'a-
dresse de Philibert d'Outremont
de venir la porté lui-même à 'ate
lier où s'était organisée la mystifi-
cation.

Le 31 du mois de juillet, vers
deux heures de l'après midi, un
facteur de la poste arrive dans l'a-
telier avec une lettre à l'adresse de
Philibert d'Outremont.

Ce dernier en ouvrant le pli dé-
couvrit une traite se lisant comme
suit:
No 19,728

IlMontreal 30 July 1875.
"To the Bank of Montreal pay

to Philibert d'O utremont or bearer,
one hundred and sixty six dollars
and sixty six cants.

816666 PoLYcARPE AMYoT."

La joie de Philibert tenait du
délire. Ses amis en profitèrent
pour réitérer la demande qui de--
vait donner un rude choe à son
avarice.

Sous l'empire de l'émotion que
lui causait l'arrivée de cette pre-
mière tranche du Pérou, Philibert
ne pouvait refuser de s'exécuter.

(A. auivre)

OU PRENDRE LA FRAICHEUR

A tous ceux qui disent I Mon
Dieu qu'il fait chaud " Lz CANARD
répond : Faites comme moi; allez
vous rafralchir à l'Hôtel Laval, rue
Ste-Catherine, coin Sanguinet.

Il n'y a pas une place fralche comme
celle-là pour prendre un bon verre de
lager, ou un excellent repas, à tout
heure du jour et de la nuit.

Boulevard St-.Làpbart
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société Natiouale de Zeulpture
(A resyonsahmltê umltS)

iear da n dte dencouraeret
et de la LittAr

Ineerporde pr lettres patentes, le 15 juin 1895

Fondscapital, 50,000
DIstabuion Hebdomadaire tous las Mercredis

NOUVEAUX PRIX

VALEUR DEs OBJETS D'ARTS

Un lot ...... 81.500 ...... $1,500
" ...... 500 ...... 500
S" ...... 250 ..... 250
S" ...... 100 ...... 100
2 " ...... 50 ...... 100
6 " ...... 25 ...... 150

10 " ..... 10- 100
30 ...... 5 ...... 150

100 " ...... 2 ...... 200
300 " ...... 1 ..... 200

LOTO APPROXIMATIFS 3,350
100 lots du 1er gros lot 1.00 100
100 " 2me " 100 100
100 " 3me " . 1.00 100
100 " 4me 4 1.00 100
999 " " 100 999
999 " " 1.00 999

2,398
Montant total - *5,740

Prix du Billet, 10c. Il Billets, 81.00
100 Billets, $8.00

LA SocIATÊ NATIONALE
DI SOULPTURE

104 St-Laurent, Montreal
OmITE DE PosTE 1025

LES FAMEUX NOMS

TELEGRAPH
TELEPHONE
TiGER

sont synonymes des
meilleurs allumettes fabriquées.

DEMANDEZ LES...

ALLUMETTES
E. B. EDDY

Librairie FAUCHILLE
1712 RUE Ste CATHERINE
Toujous en main les dernières nouveautés

de Paris, tels que, Volumes, Album, publi-
cations artistiques, etc.

Une spécialité de modes françaises, princi.
paiement la mode Nationale, reçue tous les
Lundis, et qui donne toutes les semaines pour
5 ets le numéro un patron grandeur naturelle

Toutes commandes exécutdes à trois se-
mahies d'avis.

MARIANNE S'EN VA-T«AU MOULIN

lin, C'est pour y fair' moudre son grain, (est poury fai r' mouidre- son grail,

A che- val sur son A - ne, Ma p'tit' t amllzcl' 1Mit riait - ne, A

ele - val sur son à - ne Ca-tin, S'en al - lant.i au mou-lin.

Le meunier, qui la voit venir, (bis)
S'empresse aussitôt de lui dire: (bis)

-Attachez donc votre une,
Ma p'tit' mamzell' Marianne,
Attachez donc votre ine Catin,

Par derrièr' le moulin.

Pendant que le moulin marchait, (bis)
Le loup tout à l'entour rôdait. (bis)

Le loup amangé l'Ane,
Ma p'tit' mamzell' Marianne,

- Le loup a mangé l'*ne Catin,
Par derrièr' le moulin.

Marianne se mit à pleurer (bis)
Cent écus d'or lui a donnés (bis)

Pour acheter un Ane,
Ma p'tit' mamzell' Marianne,
Pour acheter un Ane, Catin.

En r'venant du moulin.

Son père qui la voit venir (bis)
Ne put s'empêcher de lui dire : (bis)

-Qu'avez-vous fait d'votre Ane,
Ma p'tit' mamzell' Marianne?
Qu'avez-vous fait d'votre Lue Catin,

En allant au moulin?

-'est aujourd'hui la Saint Michel, (bis)
Que tous les £n's changent de poil. (bis)

J'vous ramén' le même ltue,
Ma p'tit' mamzell' Marianne,
J'vous ramèn' le même Ite, Catin,

Qui eporta au moulin.P

Meubles, Tapis et Prelarts

IOTEL RIERDEAU
La maison par excellence pour les touristes.

Balcons et terrasse. Vastes salons, chambres
richement meublées. Service de vremière
classe. Nous avo

En &M de l'Htel-de Ville et du Palais-de nous vendons A
'asnou vndos.
A quelques pas des bateaux et des gares de nons aussi de g
-- ins de fer. Ouvert le soir.

88 et 60 Place Jae-Gartie'
oe. MVemasu.

al UI VOUS TOUSSEZ, prenos 1.

ns un grand choix de Meubles, Tapis et Prelart, que
des prix très bas pour argent couptant ; nous don.

randes facilités à ceux qui ont besoin de crédit. -

F. LAPOINTE
1551 rue Ste-Catherine.

BAUME RHUMAL 2e et- la boute. Partout. a.

Chansonu a bon marche
A VENDRE

AU BUREAU DU "CANARD"
AIRS D'OPRaI

101 ra Pille du Tambour-Major-.!. fruit dtfladu.
102 Carmen-L'amour est enfant de Boh6me.
103 Le 8ur et la Nuit-Ce qu'on appelle aimer.
104 Le ur et laMaln.-Chanscn d au e.105 Le Grand Monol-Chanson duKi iirb .
106 Les Cloches de Cornevilie-La légende du cloches.
107 Les 29 Jours de Clairetto-Attention I ma petit?eocotte.
108 illette de Narbonne-Souvenirs des jeune ans.
109 La hula I1lène-Un mari Page.
110 Les toelles ie Crneville-Cbaanson du Cidre.
111 Mlle Nitouche-Bahut et Cadet.112 lea1Petit Duc--L àg de l'amour.
113 Gillcte de Narbonne-Le Paradis de la Iraue,
114 La Princesse des Canarieas-Mon petit mari chéri.
115 Les Cloches de Corneville-R'sardos par ci,r'gardeu

par ilà
116 Les Mousquetnires de la Reine-Ah I Messieurs,
117 La Cigale et la Fourmi-Petit Noëil. -
118 La Mascot te-Cos envoyés du Paradis.
119 Fleur do thé-Duvons encore.
120 Si j'étais roi-Si vous croies avoir r6v.
121 Les dragons de Villiars--Ne arle Rose.
122 La o go d'une nuit détd-Un son als
123 llgî'lctto-Feîîme varie, fol qui s'y le.
124 Carmon-Chanoton du toréador.
12% AlmmeFavart-Quand il cherche dans saervele.
126 Fleur de Thé-Je suis né dans le Japon.
127 La tinbal Id'arg t-tLoulta' de la timbale.
128 La Fille du Tannonr-Mlîjor-Potit Français,
129 La Museodt-Couplets des Présagea.
130 La Fnvorite-Itomanee extraite du duo.
131 Guillnumo Tell-Sois immobile.
132 La Périchole-On sait aimer quand on est espa-
138 i on-Connais-ta le payst
134 Les loches do Corniovillo-Chanson du Marquis.
135 loccuee-L'amor, c'est le soleil.
136 Le Trouve-Dieu que ma voix implore.

COANSONNEITTES, 1eTO.
201 Fais-moi la Charit d-Grand succès parisie.
202 Ca m'a fait bien tilaisir-Clansonnette.
203 Père La Vietoire-Chanson-marehe.
2014 Lo tie Ettigo-Cha,:son.
W5 Les Métiers de Ptriea-Soce d'atolier.
06 TI Pleut des Careses-Chanson-Valse.

2r7 Elle a 101) sn la AIirseiilaise-Chanson.
215 Versez du 1iccol',-Cbanson à boire
209 C'est Ferdinanid-Chansonnette.
210 Le conducteur d'oumibus-Chansonnette.
211 Il est permis d'dtre sene ibl-Chansonnette.
212 Avec J6ugène-Balau Voire militaire.
213 Ah 1 JoFeph-Rengame.
214 Trou la la-Chanson comiquo.
215 Arrêtez-le-Chansonnette.
216 Moustaches-polka-Chanson-polka.
217 Les fonde d'msagesns-Déballage cmicai.,
218 jlman s tout mal-Grlvoierie.
219 Trois pour un son-Duetto.
M2< fagrorie-Jnlle--Canconnette.

221 Sa fumille-Grand succès d'Yvette Guilbert
222 La fétu ies rats-Chanson-mnarche.
221 La mêrù ''înadienîac-Clicut patriotique.
24 Etan toldat, fol d'llaa tidatc-hananette comique.i225 El's en pincent pour mol-Chanson popule.
"Il Ousqu'est Saint-Nazai re-Fumietunle militair
227 Fuyez los baisers des d'mnoisolle-Romanoe.

21'honoueret l'argent-Cbnon.
22T, l se promne-Chnnsn nogte.
280 Louvrier de notre paie-Chanson.
zil La fête de St-Cucufa-Chansonnette comique.232 u'en penss-voua 7-Chansonnette.
2-L L &'olka dcs btons d'chinson-D'to fantaisiste.
234 Les suns-eouci-Chanponnette-marcbe.
2M Rion I rien I ien I-Baliverne militaire.
21" A droite au fond-Chansonnette.
237 Ell'ssonten or -Chansonnette.
258 Cavaut pas la peine d'enparler-Chan'ncomique
2319 La noce . Bidurd-Chanson comique.
24V1 Aubade h la luec anson comique.
241 Vers Fanchtte-Ohansolinetta.
242 El' m'a fait d'l'meil-Chnnson de Vérande.
243 Mnreho des 13 juurs-Chanson-marche.
214 La clarinette-Chansonnette fin-de-miècle.
24S ipoech-Chansonnette anglaise.
246 Ah maman, si tu savais-Chanete
247 C'est X'eollent-Chunsonnette.
248 Pif, paf, pouf-Seie universelle.
2.19 Reste-s-y I-ChansonneLte.
250 La onbinois-Chansonnette.
25l t riseries-Chanîson.
252 Simple aveu-Chansn
2M L'enfant et le p'liohlnelle-Romanee.
254 Nos amnurousea-Chanson.
255 Uno0 rose dans tes choveux-Mélodie-valse.
296 C'est tout c'que j'peux fir' pour vous1 Chans'ate.
257 La noce dos nes-Chnsonnotte.
2M La marche des coin mie-voyageurs.
i51< àiew iLneirnsi-Channon comique.
21:0 Aini soit-il Bliudo Bill 1
9a1 L'cnilommé l-Cban"on militaire.
:bi2 Le vieux mecndiant-Chansonnette.
2.5 Fnitadill etcottin-Chnsonnctte.
2M (h b la i oh I lala 1-Parodie de Oh I ala i
26.2i Ls ided d'ma Sitr-Chansonnette.
M11 Si tii t'nu vaIl-Chaînson.

217 la femme est un tr'sor-Sène comique.
2.3 Ah I e''luic11uys e t oique.
.19 J'te f'rai monter sur les ch'vaux d'bois-Pagsan-

nerie.
270 lm! lapin de Jeannotto--Chansonnette.
271 Il aurait dû m'mrévenir--Ciansonnette.
272 1'mi r ofuré ocii paraplulo--Lamentation comique.
irs7' Angèle I scie.
274 Le mîugnat--Du.
275 Viergcs--Chauseoi d'Yvetto Guilbert.
276 La lorre--Chanson.
277 En amoureux- lpmanco.
M71 'ékcdkçu-Fantisle.

279 Un gaillard--Chanson.
281 Ilxoeîtê ceux qui sont li-Chanacnnts.M
281 Ilitantou.-Chanson.
282 Un bal chez l'ministre.-chanson de Vérande.
W. J'nal ai l'tems-c soanaoe de Vérande.

28U La ohanian des cigales.

Prix: 10 cents
Noue acceptons les timbres canadiens et andru-

camin.
Adressez: LE CANARD

1798 Rue Ste.Catherine, Montréal.
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COMMENTAIRES

Pauvre Sir Charles Tupper I pau-
vres bleus ! A quoi vous ont. servi
toutes vos courbettes et toutes vos
lamentations ?

Les traités allemand et belge
sont dénoncés.

D'un seul coup, par un acte éner-
gique et audacieux, Laurier a vain-
cu là où vous avez misérablement
échoué pendant quinze ans, malgré
toutes vos licheries.

**

La Minerve, la Presse, Le Canada,
le Courrier du Canada, le Trifuvien,
etc, eto, espéraient que Laurier, ar.
rivé en France, paierait en avanies,
les honneurs reçus en Angleterre.

Faure et Hanotaux, les deux
plus grands personnages de la
France du jour, l'ont fêté, choyé et
...... décoré.

Hélas ! Hélas 1 I

**

Si Laurier se rend à Rome il sera
aussi bien reçu au Vatican qu'au
Quirinal.

Il en reviendra avec de nouveaux
honneurs et la ratification de son
règlement de la question scolaire,
en dépit de la castorerie.

**

S'il entrait dans les idées de Lau-
rier de faire rager les bleus, il de-
vrait, à son retour, pousser une

pointe jusqu'a Waehington et né-
gocier un bon petit traité de réci-
procité avec les Etats-Unis. .

C'est pour le coup que les tories
crèveraient de dépit.

LIEUVRE DES PAUVRES
ETRENNES AUX ENFANTS

Cette année comme par le passé
la Presse entend continuer " L'Ra-
vre des étrennes pauvres aux en-
fants."

Tout se fera sur une grande
échelle, mais avec la plus stricte
économie.

On fait de grands préparatifs
pour la fête champêtre qui doit
avoir lieu le 7 d'août courant
au Parc du Bâut de l'Ile.

Ces jours derniers, M. Bourgeau
et cinq ou six de ses camarades de
la Presse étaient rendus au Bout de
l'Ils et ramassaient les bouts de
chandelles qui ont servi à l'illumi-
nation du Parc et de l'hôtel la
semaine dernière.

Ils eapèrent que MM. les Hôte-
liers, dont le pique-nique annuel a
lieu les 4 et 5 août, à Cartierville,
leur feront aussi cadeau de leurs
vieilles lanternes chinoises.

VIAU A PARLE

L'etquête du pénitencier tire à
sa fin et St.Vincent de Paul est on
émi i. On dit que Vian a parlé.
Quand les commissaires lui ont
demandé s'il se plaisait dans ce sé-
jour tranquille, il a ftit un gesie
qui signifiait clairement " pas
beaucoup."

Les commissaires l'ayant pressé
de question pour connaître.le mo-
tif de son aversion: "ça sent le ren-
fermé" dit-il : Après avoir fait
cette découverte, les commissaires
le congédièrent en lui faisant la re-
commandation ordinaire; " Si vous
répétez un mot de ce qui s'est passé
entre vous et nous, vous serez mis
à.la porte." Cette menace n'a pas
eu le don d'émouvoir Vian et il a
tout raconté. C'est ce qui fait dire
à la Presse qu'il s'attend à être li
béré prochainement.

Un bel etabliusement
Rien n'est plus agréable pour un

voyageur et pour celui qui aime à bien
vivre que de frequenter un établisse.
ment où règne la propreté, le bon
goût et un service excellent: L'hôtel
que tient Tim Arbour aux Nos xi 9 et
121 rue St Laurent, offre à tous les
amateurs ce comfort et cette satisfac-
tion.

L'ameublement est riche et propre,
les chambres spacieuses et bien aérées,
le service de première classe et la
cuisine est excellente.

LA QUESTION OUVRIERE

Le bon temps des ateliers nationaux
en Francen'est pas si éloigné de nous
qu'on ne puisse en rappeler la physio-
nomie pittoresque. Ces étranges tra-
valleurs poussaient la fainéantise au
point de solder un employé qui allait
toucher leur paie.

Le champ de Kars s'était transformé
en une sorte de café oriental en plein
vent. Des frères lisaient le journal;
d'autres dormaient, le ventre ou le dos
au soleil ; les plus occupés jouaient au
bouchon.

Dans la crainte qu'un frère surve,
nant, peu fait à leurs habitudes labo-
rieuses, s'avisàt de vouloir travailler,
nos démocrates avaient planté un po
teau en plein champ de Mars, sur
lequel était fixée l'inscription sui
vante:

Mort d ceux qui sueront 1!!

CE QU'ON DIT

Le trajet entre Montréal et le
Bout de l'Ile, par le tramway élec-
trique, prend environ une heure.
Un étranger qui était au nombre
des voyageurs, étonné de voir tout
ce monde discuter avec entrain,
eut l'idée de prêter l'oreille, pour
se ren'eigner sur les sujets de pré-
dilection des Canayens. Deux mes-
sieurs en redingotes noires et cha-
peax de soie discutaient gravement
les mérites respectifs du Rosebud,
du Sultana et du Toscana.

Notre étrar ger crut qu'il s'agis -
sait de trois nouvelles mines d'or
dé-ouvertes à mi chemin entre le
Yukon et le pole. Il en entendait
dire tant de bien qu'il se préparait
A s'y rendre lorsqu'un voisin chari-
table lui expliqua que ces trois
noms exotiques désignaient les
trois marques supérieures des célè-
bres cigares de la maison Tassé,
Woods & Cie.

Plus loin un autre groupe parais-
sait si absorbé et si animé que l'é-
tranger se dit : En vôila qui sont
assurément en train de régler la
question des écoles.

Il s'avança un peu, et voici ce
qu'il entendit:

-Tu sais que Laurier est arrivé.
-Mais non.
-Je te dis que si.
-Mais, non, c'est impossible,

d'après les journaux de ce matin
même.

-Je t'affirme qu'il est arrivé.
-Quand ça?
-Le 23 juin 1896.
-Idiot.
Sur ce l'étranger alluma un ci-

gare et ne porta plus qu'une atten-
tion distraite aux conversations.
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PAS CHER
Au commencement des vacances

un nouveau fonctionnaire du gou.
vernement de Québec montait la
rue St-Laurent avec un habit qui
plissait dans le dos, mais dont les
revers ne pouvaient parvenir à se
rejoindre sur le devant. Il ren.
contre un ami qui lui dit : Cré
nom I comme te voila mis 1 Xavier
ou t'habilles-tu ?

-Chez un juif de la rue Craig,
qui me traite bien.

-C'est merveilleux...... et ça te
coûte ?

-Six piastres.
-Six piastres...... ce n'est pas

cher I une piastre de plus et tu le
boutonnais.

Premiere et seule
EXCURSION

QUEBEC,
Afrétant& à Sis. goe,

en allant et revenant.
SOUS LE PATRONAGE DES MARCHANDS

Par le Vapeur TROIS.RIVIERES

SAMEDI, LE 14 AGUT
Départ de Montréal à 7.30 hrs p.m.

Départ de Québec, Dimanche, le 15, à 5 p.m.

PRIX DU PASSAGE
Pour Quebea - $2.00

I Trois-Rivieres, 75c
Aller et retour.

Tout Billet pour Qaébec acheté le ou avant
S&MEDI, le 7 ÂO.7T

1. 50, *aller et retour.

Concert et Danses par l'Orchestre RATTO.

Le Plan des Cabines est deposé au Res-
taurant Commercial, 476 rue &t-Jacques. coin
Inspecteurs; P. Beauchamp, Côte Saint-
Lambert.

Billets en vente à IImprimerie du CA-
NARD, 1798 rue Ste-Catherine j S. Richard,
213 rue St Laurent ; O. Paquette, 3 rue St-
Laurent ; P. Vincent, coin Atwater et Notre-
Dae; M. Quintal, coin Charlevoix et Cen-
tre ; Blondin et Corbeil, coin Visitation et
ste-Catherine.

JOB. GRAVEL, Organateur.

NO TIOKEE, NO WASHEE
Qui l'aurait jamais cru? Les an-

ciens bureaux du CANARD, No 1786
rue Ste-Catherine, où il s'est noirci
et barbouillé tant de papier servent
.maintenant à. blanchir et nettoyer le'
lin . Monsieur Hop Lee le plus Jo-
vial, mals aussi le plus laid des cliente
de Mtre H. 0. St-Pierre, y a ouvert
une buanderie, et comme il compte
sur la clientèle de tous ceux qui n'ai-
ment pas à laver leur linge sale en
famille, Il espère faire une Jolie for-
tune en peu de temps.

Sa couette mesure dix-sept pieds
de long. Allez y voir.

Boulevard St-Lambert
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COUACS

qu'on va, pour trouver de

Notre ami 0..., à la suite d'une vio-
lente attaque de choléra du pays,
souffre d'une fièvre scarlatrine.

On annonce que Sarah-Bernard t
va rentrer au Théâtre-Français.

-Dans quelle pièce?
-Dans la Famille Poisson.
-Quel rôle jouera-t-elle?
-Je n'en vois qu'un : l'Arcle.

Il faut croire que le liquide a fait
défaut, au pique nique des Ùpiciers
jeudi dernier, car nous en avons ren-
contré un, dans la soirée, qui revenait
de Ste Rose et qui voulait absolument
prendre trois coups à la fois.

Un profond moraliste nous disait
hier :

S'il fait toujours beau pour le pique-
nique des hôteliersi c'est parce que le
bon Dieu aime beaucoup les membres
de la Law and order League et qu'il
punit ceux qu'il aime.

Un pigeon voyageur est arrive ce
matin aux bureau± du CANARD. Il
avait les deux pattes et le bec gelés.
Il n'avait rien d'imprimé sur l'aile et
ne portait aucun message. Ladé-
bauche en a immédiatement conclu
qu'il à été laché par Andrée ou arri
vait de St Remy.

Les fonctionnaires du bureau d'hy.
gième ont découvert quelque autres
cas de picotte.

Les dépêches de ce matin nous ap-
prennent qu'un caissier défalcataire
de Boston s'est suicidé au lieu de fuir
au Canada.

Décidemment la picotte a du bon.

La Patrie parlant d'un M. Bergeron
qui a préparé les plans de l'asile de la
Longue Pointe, dit qu'on ne fait pas
un architecte avec un jardinier.

Pourquoi le confrère voudrait-il
alors, en faire un avec un musicien.

Le plus beau plan de Sauza II a été
de fonder une bande.

Un triste individu que des indelita
tesses répétées ont obligé à lever le
pied, mène actuellement une exis-
tance assez louche dans la grande
ville de New York.

L'autre jour, dans un hôtel du
Broadway, il rencontre M. J. R..., un
marchand des plus honorablement
connu de Montréal, et lui dit bonjour,
puis, regardant si personne ne l'en-
tend, il glisse ceci dans l'oreille de M.
R... : -- Comment vous appelle-t-on
ici ?

LE DECORE MALORE LUI
TA&RTE.-Dis ni donc que j'en voudrais moi aussi.
LAuRaIR.-Ote-toi de là. .e suis short skin; quand je me baisse

par un bout, l'autre relève.

Pas forte sur ses classignes la vieille
Minerve. Elle confond le tu quoque
de César à Brutus, avec le quousque
tandem de Cicéron à Catilina.

Voici ce qu'on peut lire dans son
numéro de vendredi dernier:

Il y a bien des gens qui ne seraient pas sur-
pris si, à la prochaine session fédérale, M
Béausoleil lançant le "«Tu quoque"0 - jus-
ques à quand, Israël, abuseras-ta de notre
patience.

M. Tarte qui est un fort en thème,
va bien rire de cette pauvre vieille.

C'est en tête de cet entrefilet
qu'elle aurait dû mettre son fameux
titre : Aux grands mots, les grands
remèdes.

Dans une vitrine de la rue St Jac-
ques ont peut voir une espèce de
panoplie sur laquelle sont disposée
avec symétrie une dizaine de sabres
bayonnettes d'un acier poli et brillant.
Au-dessous, sur une pancarte on lit :

"Sabres bayonnettes dont se sont
servis les soldats français durant la
guerre franco--prussienne."

Un passant attiré par les réflets s'ar-
rête, lit la pancarte et, après quelques
minutes de contemplation ajoute, sous
forme de réflexion:

c Il ont été bien nettoyés, ou ils
n'ont pas beaucoup servi."'

DU VIN 1 DU VIN 1I
Demandez et buvez les vins de Ste-

Emélie : ils réjouissent le coeur et
fortifient l'esprit.

J. S. AYBRAM,
Ste-Emélie, Joliette, P. Q..

Lgs fauteuils de balcon au Parc
Sehmer sont mécaniques mainte-
nant. On y est tellement aseis
qu'on se suppuse être chez un den-
tiste o i chez un spécialiste ; cep
fauteuils semblent devoir se désar-
ticuler ni plus ni moins qu'un
Hanlon-lit. On croit qu'on va su-
bir quelque visite médicale ou une
opération chirurgicale. - Le spec-
tateur est bien vite rassuré; la
seule corvée, c'est d'applaudir des
acteurs charmants.

PIQUE-NIQUE
DES HOTELIERS

A tous les bons vivants et les gais
lurons de Montréal et des environs,
le CANARD donne rendez-vous,.% Car-
tierville, pour le pique-nique annuel
de l'Association des Commerçants
Licenciés de Vins et Liqueurs de la
Cité de Montréal autrement dit les
Hôteliers, le 4 aoet et le 5 août cou-
rant.

Toute l'année nous avons besoin
d'eux et nous sommes bien contents
de les trouver; aujourd'hui ils ont
besoin de nous et il n'est que juste
qu'ils nous trouvent à leur tour.

La boisson, la mangeaille, les amu-
sements et tout le bataclan sont sous
la direction ne M. Victor Lemay,
c'est assez dire que ça va marcher ron-
dement et presque pour rien.

Les chars électriques du Park and
Island vous y conduisent directement
pour 30 ets, aller et retour.

Le CANARD offre ses remerciements
à M. Théotime Lanctôt et à M. L. O.
Lapointe, le Président et le Secré-
tairae, pour leur aimable invitation
qui est acceptée d'avance.

LBoulevard St-Larrabert

Y'où
F'or ?

W. H. D. YOUNG -+
L.s s. D.D.s.

Chirurgien
Dentiste.

1694 Notre-Dame

~ ~--Ouvrage exclusive-~ ~ men t de première

Dents extraites sans douloum èpar un nouveau
procédé. Les dentiers commanda le matin, peu-
vent être livrés dans l'après-midi. Téléphoie 2515

Bureau et A rritaro Pora.
O SN [""' " "- " m 12 e anit

Montrel. >< rouge, rose et gris.

li. BFU3NXZ«ETW
Importatour et Manufacturier de

Monuments en
MARBRE et GRANIT

OUVRAGES DE BArrS9E5 ET DE
CIMETIERE, Etc.,

do toutes descriptions. En gros eten4d6tail.
Estimations donnée sur application.

côte-des-Neiges, Téléphone, 4666,
(oonnection gratuite pour Montrés».

La Société A tistiçue
Canadienne

1597 Rue Notre-Dame
Fondée dans le but de répandre et

di développer le goût de la
Musique et d'encourager

les Artistes.

CAPITAL-ACTION $50,000

2851 prix d'une valeur totale de
$8l- sois distribués tous

les Mercredis
1 PRIX DE - - - - $1,000
1 ci -.. 400I " "----------- - -- 4101 tg 160

Et une foule d'tutres Prix variant
de $0 à $1.0

Billet - - - IOc
Distribution : Tous les Mercredie

ONTRE LA GeRIPPE PEZr L BAUME RHUMAL.

Aclaetes le ...

Sirop de Pin Blane
DE BOURQUE-POJR LE RUUME

Il vous uérira avec 2 ou 3 doses.
Venédu dan. toutes lesi Pharmacies.

THE PROMOTIVE OF ARTS ASSOCIATION"
(LzmIITA)

incorporée parlotres Patentes du Gouver-
nement Fédéral, leo7 Octobre 1S,.,

J,sreafs : 16r4 Rue Notre-Da,no, MJoireal

Distributions ordinaires tous les Vendredis

Billets, 10 cents. Au-dossus de $5,000 en valeur
distribuées hebdomadairemont.

Le tneps, c'est de l'argent ...
Epargnes les deux, en achetant vos

olA UssURES chez

A. S. LAVAL LE E
d58 OT-LAURRT, vole, Vitré

Elganco, solidité. bon marchi.

A LA VITRE nIONDE

L'Onguent Magique
Guérit les maux suivants : les Plaies
de toute nature et description, Brélu-
res, Er.g.lures, mal de Barbe, mal deLèvres, tours d'Ongles, mal du N z
et d'Qrtilles, Crevasses, tI morrhoi-
des, Amtpoules, Lèpre, etc

En vente chez tous les pharmaciens à
Montréal. Prix 25C la Botte.

LAIGOMPAGNIE D'ONGUENT MAGIQUE

lu ar r o
. . .1 . . -
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LE PROCES TOUPIN
Triple Empoisonnement

Poison inconnu

Mystérieux motifs de l'accusé

COUR D'ASSISES DE MONTRÉAL

Fréjidence de M. lejuge Baker

(Suite etfin)

DIX HUITIEME AUDIENCE

La nouvelle que cette audience se-
rait consacrée aux plaidoyers des
deux défenseurs, a rendu la foule tel-
lement compacte, que le président est
obligé de faire appeler des charpen-
tiers pour la fendre à coups de h-
che, et ouvrir ainsi un chemvin à la
Cour et à l'accusé. - Tous les mem
bres coupés sont aussitôt portés au
greffe pour y être réclaimés par leurs
propriétaires.

La séance est ouverte à dix heures.
Depuis qu'ils se sont jurés sainte

amitié, les deux célèbres orateurs se
sont partagé la défense ; Me Richard
prendra la parole et Me Grivaiseau
fera les gestes. - Au moment de l'en-
trée de la Cour, les deux orateurs se
tiennent si amicalement enlacés que
la foule les surnomme aussitôt les
(deux frères Siamois du barreau.)

Le siège du ministère public est oc-
cupé par M. Eugène Ste-Marie, re-
marquable par le chiffonné de sa
figure qui rappelle à peu près l'Anti-
noùs comme un bouton de paletot
rappelle le palais de cristal.-Afin de
posséder plus de liberté dans ses
mouvements oratoires, il a retiré ses
bottes.'-On s'en plaint.

Plus le moment décisif approche,
plus l'accusé fait preuve d'un prefond
cynisme.

Le président. - Le ministère pu-
blic, ayant déjeuné à la hâte et de-
mandant un peu de temps pour sa di
gestion,.en vertu de mon pouvoir dis-
crétionnaire, j'or donne que la défense
sera d'abord entendue

Malheureusement pour l'accusé, sces
défenseurs, depuis leur duel, sont de-
venus si amis que, par une modestie
bien· rare dans la profession, aucun
des deux ne veut prendre la parole
avant son collègue. C'est un assaut
de compliments flatteurs dans lequel
chacun se reconnait inférieur à l'autre
et lui cède le tour.

Me Richard.-A vous l'honneur.
Me Grivaiseau.-Je n'en ferai tien.
Me Richard.-Près de vous je ne

suis qu'un insecte.
Me Grivaiseau. -Vous êtes grand

comme le monde.
Me Richard. - Berryer ne vous

vaut pas.

Me Grivaiseau.-Vous etes le Bos-
suet de l'époque.

Me Richard.-Passez-moi vos sou-
liers, je veux en nouer les cordons.

Ne Grivaiseau. - Laissez demain
matin vos escarpins devant votre
porte, j'irai les décrotter.

Le président, (conciliateur). -

Alors parlez tous les deux à la fois.
Me Richard. - h'on, j'empêcherais

d'entendre les sublimes paroles de
mon collègue et ami.

Me Grivaiseau. - Je nuirais à la
brillante éloquence de mon bien-aimé
confrère.

Le président, (impatienté).-Je ne
comprends pas cet assaut de modes-
tie, car, ordinairement, quand la dé
fense a deux interprètes, c'est le plus
(médiocre) qui commence.

La foule. - C'est vrai I c'est vrai 1
au plus âne à commencer.

Me Richard.-Je cède la parole à
Grivaiseau.

Me Grivaiseau.-Que Richard use
de son droit

Un nouveau débat recommence;
cette fois, c'est à qui ne parlera pas le
premier.

Le président. - Décidez-vous, car
la cause ne peut rester sans défense.

Pendant cette altercation, l'accusé
n'a été occupé qu'à contempler le res-
plendissant gilet du témoin (Désar.
bres,) resté dans l'auditoire.

Le président, (d'un ton sec). -
Monsieur Désarbres, veuillez sortir à
l'instant.

Désarbres.-Pourquoi ça ?
Le président. -La vue de votre

trop magnifique gilet prive l'accusé du
sang-froid si récessaire dans sa triste
position.

Désarbres. - Laissez-moi rester, je
boutonnerai mon paletot.

Le président. - A cette condition,
j'y consens. (A l'accusé.) Je vais
vous donner un défenseur d'office.

L'accusé, (reprenant ses sens) -Je
n'aime pas les nouvelles figures.

Le président.-Vous ne pouvez res-
ter sans défenseur.

L'accusé. - Je n'en veux pas, mon
innocence n'en sera que mieux recon-
nue.

Le président.-C'est bien décidé ?
L'accusé.-Très- décidé.
Le président, (avec douleur.) -

Alors la parole est à M. Ste Marie,
remplissant, par intérim, les fonctions
de ministère public.

Ste-Marie.-Faites d'abord une an
nonce au public.

Le président, (saluant.) - Mesda
mes et Messieurs, notre procureur de
la reine s'étant trouvé subitement in.
disposé, M. Ste-Marie, qui, au pied
levé, a bien voulu se charger du rôle,
réclame toute votre indulgence. (On
applaudit.)

Ste-Marie.- Messieurs, s'il est des

crimes qui méritent l'indulgence, il
n'en est pas de même pour celui dont
Galipeau s'est rendu coupable.--Exa-
minons sa conduite avant l'acte de
cruauté qui l'a cloué sur ce banc, et
prenons-le dès ses plus tendres an.
nées. A trois mois, l'accusé mordait
le sein d'albâtre de sa nourrice... be
soin de meurtre I Messieurs.-A qua
tre ans, atteint d'une d'une maladie
de peau, il se grattait avec un achar-
nement qui ne tardait pas à enlever
l'épiderme et à faire jaillir le sang Je
ne cite ce fait que pour prouver chez
Galipeau un précoce désir de tremper
ses doigts dans le sang... (Vive im-
pression.)

Me Grivaiseau. - Mais il s'agit
d'empoisonnement 1 i1

Ste Marie. - Il aurait tout aussi
bien pu charcuter ses victimes 1 (A la
Cour.) Vous le voyez donc, Mes-
sieurs, dans un âge aussi tendre, faute
d'une proie, le tigre se dévorait lui-
même 1 (Bravos.) Plus tard, dans sa
quinzième année, nous le trouvons,
malgré les sévères défenses paternel-
les, se nourrissant d'ail, d'oignon et
de ciboule, à tel point qu'on entendit
vingt fois le malheureux père s'écrier:
(Ah ! Hector tu empoisonnes tout le
monde 1)... Terrible reproche, Mes-
sieurs, qui présageait l'avenir 1I (Pro-
fonde sensation.)

Le president. - Arrivez aux Tou-
pin.

Ste-Marie. - Quand il leur versa le
poison...

Me Richard. -- On ne verse pas un
diner à 19 sous.

Ste-Marie, (avec aigreur.) - Je le
sais mieux que vous, mais l'éloquence
possède des images. (A la Cour.) Je
persiste,.- quand il leur versa le poi
son, Galipeau avait-il un motif de
haine ? Non.-Les dames Toupin
étaient d'excellentes locataires qui
payaient bien et très cher.- Avaient-
elles un état bruyant ? Non, encore.
L'instruction nous riontre que leur
unique profession était de s'engrais
ser; chez elles, pas de bals.

La foule.-C'est vrai ! c'est vrai !
Me Richard.-Elles faisaient tasser

la maison par leur poids incroyable !
Ste Marie, avec indignation. -

L'obésité n'est pas un motif d'empoi-
sonnement ! ! Voyez l'éléphant de
Barnum, c'est, au contraire, parce
que cet animal est monstrueux qu'on
en prend soin ; s'il était seulement
gros comme un bSuf, on n'aurait pas
d'égards pour lui. (Avec force.) Non!
cent fois non 1 l'obésité ni'est pas un
motif d'empoisonnement.

Un juré, très gras. - Il n'y aurait
plus de sûreté.

Me Richard. - Ces dames avaient
l'indélicatesse d'exiger $2oo,ooo pour
casser le bail.

Ste Marie.-Cette nouvelle excuse,
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je le répère, n'autorisait pas Pempoi-
sonnement.-Continuons l'examen de
la conduite de Galipeau; il pouvait
prendre des arrangements avec ces
dames, leur faire comprendre le danger
d'écroulement pour la maison, leur
proposer d'habiter les caves, ce qui
aurait fait disparaître ce danger... Au
lieu de tout cela, monsieurs, que fait-
il?... Il préfère les faire périr de cette
mort atroce que procure le lent et
terrible poison appelé par la science:
Le dîner à 19 sous.

De même qu'il n'avait alors aucun
motif de crime, l'accusé ne possède
aujourd'hui aucune excuse. Peut-il
soutenir qu'il s'est attaqué à des per-
sonnes lasses de vivre ? Toujours
non. - Tout chez les dames Toupin,
sans parler de leur appétit, annonçait
un besoin de vie.-Mlle Léonie était-
elle lasse de vivre ? L'instruction et
le procès nous révèlent le contraire.
- De son côté, la maman Toupin
était une joyeuse commère que nous
voyons, au départ du voyage et en
plein wagon, tresser se§ lacs d'amour
sur le sergent Jean Fichasse.-Quant
à la fille aînée, elle était idiote de nais-
sance I (Avec feu.) Empoisonner une
personne idiote, qui n'a aucun moyen
de défense, c'est plus qu'un crime,
'est une indélicatesse I I (Sensation
prdon de.) Mais, dira t-on, quitter son
pays, faire deux cents lieues pour
visiter Chagnon c'est aimer par trop
les émotions fortes... soit, je l'ac-
corde... mais jamais, au grand jamais,
l'empoisonnement n'a été toléré
comme émotion forte I 1 Galipeau n'a
donc aucune excuse. (Approbation
général.) Je me résume, messieurs, en
appelant sur l'accusé toute la sévérité
des lois. (Avec énergie.) Je veux sa
tête I passez-moi sa tête pour la mettre
au bas de la rampe de mon escalier en
guise de pomme. - J'ai dit.

Après cette foudroyante improvisa-
tion, Ste Marie remet ses bottes, salue
modestement et sort fumer un Toscana.
- Après quelques instants, le calme
renaît dans l'auditoire vivement ému.
- Tout le temps du triomphe de Ste
Marie, l'accusé est de nouveau resté
en extase devant le gilet du témoin
Désarbres, qui, par complaisance ou
à cause de la chaleur, avait débou-
tonné son paletot, malgré la parole
donnée.

Le président, sévère. - Monsieur
Désarbrcs, vous m'avez désobéi, veuil-
lez sortir à l'instant.

Le témoin s'incline et sort.
Le président.-La défense veut-elle

répondre au ministère publie?
Me Richard.-Nullement.
Me Grivaiseau. -Jamais.

Le président.-Les débats sont ter-
minés.

Avec la sauvage et sévère impar-
tialité du Mohican, il résume l'affaire,
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montre la cùlpabilité du contu
Dutrisac, il rappelle aux jurés les
tions qu'ils ont à remplir, et don
chef du jury les questions écrite
lesquelles on doit répondre.

Le président.-Gardes, faites reti
l'accusé.

Cinq minutes après l'entrée des
jurés dans le salle des délibérations,
un violent coup de sonnette annonce
leur retour ; ils reprennent leur place.

Le président, au chef du jury. -
Voyons, qu'en pensez-vous ?

Le chef du jury reconnaît Galipeau
coupable sur toutes les questions, il
admet des circonstaices atténuantes
pour Dutrisac.

Le président. - Faites rentrer
'accusé.

Galipeau reparaît en sautant à clo-
che-pieds, doux jeu de son enfance,
qui contrastre péniblement avec son
épouvantable position. - Le greffier
lui lit la déclaration du jury.

Galipeau.-Ah 1 que c'est bete ce
émotion-là, je sors de déjeuner 1I

Ste-Marie, qui a achevé son ci
est venu reprendre ses fonction
vertu des articles 295, 296, 301 e
du Code criminel, il reclame
Galipeau la peine de mort, et c
Dutrisac, protégé par les circo
ces atténuantes, le maximum
peine.

Le président.-Galipeau, avez-v
quelque chose à ajouter pour votr
défense ?

Sous la douce influence de la d
gestion, l'accusé s'est endomi ; le pr
sident le fait réveilleret lui répète
question.

L'accusé, (impatienté.) - Ah 1 lai
sez moi, vous n'avez que des cho
désagréables à me dire.

Après une courte délibérati
dant laquelle les juges ont
voix basse, le président re
qui condamne le contumac
à VINGT ANS DE 3ÉSIGUE et
reconnu coupable sur toute
tiOns, A LA PEINE DE MORT.

Galipeau.-Comment dite
Le président, (bon jusqu

-A la peine de mort.
Galipeau, (souriant.)- J'ava'

entendu.
Le président.- Alors pou

faire répéter ?
Galipeau. - J'aime vot

me rappelle le bengali.
Le président.-Si vous v

pourvoir, vous avez trois jo
Galipeau. - Je demande à

passer à Québec.

On emmène le condamné:
tant son avocat, Me Grivaise
glisse, à titre d'honoraires un
de quarante sous ; quand à
chard, qui tendait déjà la mai
contente de lui envoyer un
avec ces mots : Je vais rejoin
tante et lui demander ton pard

Il sort suivi des deux gen
pleurant comme des veaux
raient perdu la croix de leur m

FIN
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